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COUP D'OEIL QUOTIDIEN 

Scutari 
rrest peut-être p w o a l I propos i 

ici quelques reTseignemeirfa « 
Mata ville «fui, députe six ou sept moi*, i 
lawanue la catiebearatr <le l'Europe. I 
i vieil habitant • «la Soutai-i envois préci*« 
aient au Tinte* un article è aon sujet. 
ill,(léiaaalaa reprises, tea journaux allasnecv 
at aotriebtens an ont ftjalornoat par! 
Batte tea livrée (ta voyage, aana parle d 
tsauda traités de orographie, noua DMI 
ntaaant aor SeuUrl des ptéiisésos «tu 
f agit atxjourtTbaM de mettra au point et c 

La villa 4e Scutari «m de Sfcadne (Chko 
I n ) aiaai «fue l'appellent ses habltsjv.-
seapiée da «0 0*0 Amas et située à M kilo 
nôtres de la mer Adriatique, est bâti 
H pied «Tua rocher immense où s'en»' 
•astique forteraset «ta Taraboeh. Tel!' 
rtraile est, alla ae trouve contenu. 
MT oa rocher M ta*, par • lao à roues: 
1 rSat par la Ht chtaatpsant d*i Kiri, au Non 

RU plaiM de Vreka, tequeéie s'étend jus-
ax autsastmos des Mal 

O H large rouis lartaet du 
rAsre le konak ou pelais du rouvernemen 
pour aller aboutir A la plaine du Kiri U 
îtvtee en deux pArtiss bien HatlArtet, l'un» 
au hord-Oueat, du coté du lac, et c'est h 
CttarUer m«K^rU«.n l'autre an Sud-Est 
PO** du Kiri, «t «Mat le 

de la ville, juste m nord di 
•'élevant les Pétrin sots consulaire* 

sénsi «pis les maisons des prtuorpairx seen-
meroants caiheliquea. Les orthodoxes eau 
p«m nombreux dans la ville et n'y pot-
téantot qu'une toute petite église. 

Corawe toutes les villes rnahoméiaiK'S 
Boutari est «tes plus pittoresque». L'Ielan, 
rsnoet « M jMdtaa e t te quartier maho-
rnslan, dent chaque maison est entourée 
d'un enclos feuillu, reaeetnble de loin k 
une rsrAt Lee chrétiens p ces t dent ère-
Lakflak-Mft { B V ^ L ^ U I ^ • T I T Haat i ia l AMI aTéJBBBVasTeVi ™"«"as^s»j»»» »BBBBjBs»ss»jps>nBBB> B^Oht v a » , *i»»xnB>SBBa) »**»» s a s ™ • •» • 

•saurs h abri allons se preseent lee une* le* 
lettrée, comme resserrées autour «te le 
ateçniûque cathédrale catholique, cons
truite il * | snvtrsn un «terni-siècle. Jus-
ss/k la guerre «le Crimée, et an «tell, les 
tatbellque» de Seutari, bien tjirils ensaent 
oa évéoue, ne possédaient pas même un» 
laites. En effet, quoique le sultan eût ae 
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la psrmlsatsa «fen construire ABC, 
te rail (rouverejaur péeéral) avait refusai 
tvee oAUttanaiton «te peeaiere eeaavatesataea 
An flrman impérial, et ce ne fut qu'en 1856. i 
qu'Abdl paefaa consentit à le publier et a 
faine part de aon mterauon d'as* ester A la 
té remanie d'inauguration. 

Jusqu'A cette date, tes eathebquee en 
étaient réduits à célébrer leur emlte dans 
«m ehesnp, avec, en rotes d'autel, urne tabla 
de bote. Tout autour, les Jours «le sacri-
noa, «m pouvait voir s'agenouiller A asAms 
te terre tes montagnards aibanale arec 
leurs eeutetes A la ceinture et leur ssra-
bine sur l'épaule. Ils ne manquaient jamais 
A ee isanso m m pieux que leurs meurs 
s»Brtte»SBAateat de pittoresque : ils y vé
nèrent par tout les temps, neige ou cani-
cals. Gboea easex étrange, tes orthodoxe* 
pieeéaeiant alors une église, de l'entre esté 
de la Borene. sur tes pentes neéms* «te Ta
raboeh. an mtlteu du chneilore grec, oa 
faee du baser. On aoue affirme que te 
nalbédrala bâtie après tant (te «Uffi-
coilse, a souffert beaucoup du bombarde
ment monténégrin, et tes journaux afte-
mieés . ostholicuss ou non, ae se privent 
pas do c t a que le taie orthodooas ae lu» 
pas étranger à oee dégAte. 

Las anssja i i i ooat très nombreuse* A 
aontarv maie onauna aa mérite l'attention, 
sauf pout-étre eoUè d*Aobmet pacha, située 
dons te faubourg do Tarokl. et qui compte 

acte et éeaai d'existence. Léo Autres 
(tes bâtiments mesquine, oonstruiU 

en pierre avec des minarets de bois. 
Ea dépit de* récents travaux de forli-

ncattent, Beutoti peut être maoUlr l 
eenuno une 'rues A nsaitlé ouverte, et la 
letttenr des M aat sa Agi ins A s'en emparer 
pronva simplement que le opaVAaw «tes 
mlllena, oui est le tour. Beat pas toaepa 
i ible avec te guerre moderne. Jusqu'à oee 
tant rtesalAlA teffma. la seule fart or eau do 
l t ville était la vieille forteresse véni
tienne (té Taraboeh dont les canons su
rsîmes n'auraient pu tenir quarante-huit 
heures. HAié An 1*08 et IWf, dos officiers 
aUemanès vinrent, sur tes instruction» de 
von eter Ootti. tranefermer du tout au tout 
ee fait aaiurel ainsi que la montagne ds 
sterdagnett, ainsi appelée du nom du ril-
la,T« qu'elle domine, et qui, durant Pété, 

••Mosananns l i "Il — 

ar l'Autriche. Auparavant, leurs désirs se 
•orUieat de préférence vers l'Heraégovme 

'lui, à la vérité, est un morceau du Monté-
lésTo. L'annexion aukrtohienne les ayant 
frustrés de leurs Wgltimes eepérances. ils 
I sent alors retourné» du coté de geuteri et 
s font eppM à l'histoire pour joaUfler leurs 

"everudications. 
r.u l'an G00 avant Jésus-Christ, bon U n 

élait déjà la capitale d'une tribu fltyrienne 
; aaeabiejneni saunage. Las annates antltnies 
ssj font mention de temps A autre : e'eat 
ainsi qu» nous apprenons qu'an l'an 250. 
Alexandre le Orwid battit Kardyle. roi d'i 
So'itari. Plus d'un siècle après, tes succes
seurs de ce roitelet encrèrent aa conflit aveo 
l«s Romains. Une rekte lHyrtenna, Toute, 
insulta ua préteur dont les légions accouru-
" « t et wnajéisnt 1 suérege. Ce ne fut pour-
'aoi qu'on Iflg que tes Romains s'emparèrent 
UiAnrtivenietit «te Scutari, après areir m j 
en déroute le roi Oanhass. Fidèle à leuT 
tactique de tout réeHser per étapes, les 
Rofcains accordèrent A te région de Scutari 
une aemi-indépendance comme capitale des 
p*h*«tas. Cette transition dura Juequ'au 
temps cTAugnste qui onuvarUt Scutari sa 
pure at simpss province romaine. 

«ki 3»t> aproa J . -C, gautarl pensa A l'as», 
pire d"Ortentet partagea son sort. Un siècle 
plus tard, elle eouffrit des invasions des 
Ooths qui l'occupèrent. Les Slaves firent 
pou après leur apparttion : en 620V i n rava
gèrent rillyrte et te Doonatie, mais s'abstin
rent de prendre la vttte. «Jette abstention no 
fut pas as lengne durée. Bn 850, tes Serbes 
conquirent Skndra et ils devaient la conser
ver pendant eept siàetes, ou A peu pris, tous 
te resteéstian toutefois ds la ouauuwenwc 
bulgare. Quand les gerbes étaient sufasatn-
ment forts pour tenir tes Bulgares A dis
tance, ils régnaient en maîtres à Scutari. 
Mais les Bulgare* tes en délogeaient pério
diquement. Parfois même, lorsque Serbes 
et Bulgares souffraient de communes dé
faites, Scutari faisait nwissislsaisssal re
tour à Bysaace. Lorsque l'empire, tes Serbes 
et tes Bulgares étaient tous tes Uete plongés 
dans te marasme, alors les vieilles tribus 
sRisnilias roi osaient le Ute et s'adnMnte-
tratent A leur façon, qui a'était certes pas 
te meirleure. 

L t dernier tsar serbe qu! régna à Beutart 
fui te eélebre Kttettne Ooueben. Bn 1868, 
doua ans après'sa mort» te cité se donna A 
la famflte tronqua des Belehas, qui araH 
pria du service sous tes Serbes. Mais tes 
Turcs commençaient dnjA A tnaniéter cette 
tolntasoo partie de la péumsute. En 1304, 
les Batehas reoounurenl la suaarainsté ds 
Ventes qui s'engagea* A tes dnfendra, Los 
Tores surent Onolemont le dessus et, eu 
1479, ils stesMjjoiliiat da Saateri sur tes 
Vénitiene. Néanmoins et bien «pas leur pos
session sedt restée moonteeâée depuis ses 
quatre cents et quelque trente années, tea 
Albanais leur menâtes ont toujours de ter» 
ribtes surprises. An dénué du xvni* siècle, 
par exempte, Mébémet, boy do Bouchai!, un 
faubourg de aoutert, se révolte contra tes 
Turcs et réussit A fonder une petite dynas
tie Indépendante qui dura Joaqu'en 1881, 
late A laquelle RechM pèche défit le dernier 
rucoseseur «te Mébémet, Muotepha Scodrall 
pacha, et fit rentrer âeuUri dans te bercail 
saanBan, 

Il réeoate de cette longue histoire que — 
tes Turcs étant écartés raalntonani uns fols 
pour touies — tes droite dos Serbes — 
• est A «are tel des Moaténigrins — A 
lédor Scutari paraiassni tecontestsbtea. Il 
faut aller dira oote aux ambasaadoure. 

R. T. 

r* Nous publierons sous peu un article *u. 
>ette culture [la ptmjmntllt). qu'on doit ré-
•ervrr pour les mauvaises terras sectes, sablon
neuses at calcaires; elle ne eonviendralt pas 
dans vos Wrrea. 

*• Si cette vaehe n'a pas été traitéa k la 
suite de son avortement. faites-la visiter par un 
vétérinaire qui, seul, pourra vous dire ce qu'il 
» a a taira. 

(1018) Mme S. A. (Landes). — i* Oui, oa 
•outra da même les raisins blasas et noirs. 

2* 2 kilos de sulfate de oulvre qu'on fait dis
soudra dans dix litres d'eau chaude, et 2 kilo* 
te ohaux vive qu'os éteint «t passa S travers un 
tamis pour retenir les grumeaux et qu on verse, 
sa agitant, dans la solution enprtcrue (ne faire 
jamais la contraire), ajoutant ensuite quantité 
H'sSu suffisante pour faire 108 litres. 

S* On n'en connaît pas la cause, mais e»1» 
arrive assex fréquemment par les temps or> 
Basa. 

'10*01 M. J. L.. t B. (Lot-et-Oarons»'. — 
Betterave k ancre. — Ces prix variant suivant 
les circonstances ; dans la réK>on du Nsru, 
en parle de t2 a 25 francs les i 0C0 «Jus. k Y* 
Se densité k le température do li". avec » u j -
mentatlon de M centimes par dixième da degré 
en plus et réfraction égale par dixième en m'Mns. 

i Le cultivateur aura droit t 50 pour ion da 
pulpes par tonna ds betteraves livrée. Cette 

, pulpe devra être loyale et aserahsnée et eentemr 
au nslaimuan 10 poer 100 de mabers esche. Le 

| prix tara e s é fr. 50 U teeae rendue. 
i ( K M ) M m s D . S. (Pae-de-Calale: — P u c e r o n s 
I é a rosier — O s arbustes sont attaqués par 
, Je poseron du rosier {aphli nuarum). On le 
I M s à s a l par des pulvérisations dn mélange s u -
'Vai't : eau. 97 litres : solution Utrée da aicoUn» 

à 10 pour 100, 1 litre 1/t ; alcoo: dénature * 
90 degrés. I Ptra t / t : savon noir. BOO gramme*. 

\ Il sera bien aussi éa sseUgeenner en atvrr les 
Usée de cea n a s s e s avec ena lessive alcalin-. 

I (sou.ie s a petsees ) poer détruire las orata 
•hiver. 
(1034, M. C Al» A K. (Haote-Letra). — rrei-

s i e n maladea. — Si ces feulUes sont >eunas et 
renferment des puccroes . li f sut leur faire dea 
pulvérisations arec la mélange Indiqué au nu-
m(*rn 1032 ; sinon, envoyés-non» quelques 
feuilles pour déterminer la maladie. 

(1011) M. A. O., k T. (Drtme) . — On affirme 
qu'an traçant sur le peurtouT du tronc des 
arbres un eerole de S t 10 centimètres de lar-

^ ur. avec é a alane d'aspegae. las loormlf ne 
franooiroot r»s . Vous poefries en essayer et. 

S'fi ae rénseit pas, vous pernrrei v o e s procurer 
an piège k redresse que s o n s voce envoyons 
directement. 

(101») M. L.-8. , k O. (aaoos rt faotre). — 
Isaaksaaas. — Il est très rare qu'un e s s a f n 

CORRESPONDANCE 
t* ri 

oVpo«iitea des Ustassu 
as Ment A as 
ai pots* Uar 

qui ootnpte fotirnar tom Isa raasaesassiâafs gis pwâte 
Les antres '< u f «"t •*<<«* aar Ua «sMaMeiu orricofcs. At* 
~ J ! ~ T " Oe faeéttr le prasaséa AaaiasilisISB alss ré-possea, «oui arasas aat «si rstpsnliant* #«%te-

r«r dont leur lettre adressée Os s Ltxtwrtmr •. 
S. me Aayerti, A^rie-r/l/*, eter màMêtt MttSIt-
satat éertft fi un asnart de 0 fr 10. 

(i Ott) M. i. aU k SSe-ai. (HaoSaa Pj l liai ail — 
tlssags en montas. — 1* Ua ou quelqaelah 

U t kilos de tetoa, pies tt 

avec see riches vignobles et ose ohemins 

LAS I égaras dos Moaionsgrias ne se tour
nent guAredv oeié do ttotateri que depuis la 
guerre rueso-turcrae de 1878 et surtout l'an-

w 
M) k K^kuca! et"k d S 
M) U l s s . 

t> Le rsatise vaste s s t v e t u la desHnauea et 
« s foncUens de ranimai. 

(1098) Mme O. C i J. (Oere). — Maladie « a 
Aaaaasa*. — r Voici un nouveau traitassent 
m'en vante beaucoup s a a s la saaasdie du g y a -
h t a e e t les entérites vsrs t sesuees des Oaill-

pssat est éa 
m o ï T d e 80 A 

s ) Donner par têts et per l eur , du nnlUeené 
l v tagt i tmt jour ds la nalseasce 58 oeotfc 

irammaa d'/t-St/iwjsnw (Caca P . Galathet. A 
l e i s o s (Selne-st-OUs.), puis suspendre t e e 

t O D s ' t O k 30 jours , porter 1s dose k 1 avant, 
tt sosponara t j o u r s ; 

t j t S e S O k « f jours, donner t grammes et 

néubler ces doses s'il s'agit ds poussins ai 
la réduire 4e ntettté al ce aont dea perdreaux. 

A titre nrévsnttf. employer e e médicament 
pqnide dana l'aan des Mtssens , k raiaon de 
t DOttr 100 Un sramsaaa oar litre d'eau j 

•oi que des 
d'huttrte ou autres pulvérisées pour 

par ptansba da 1 
t iras de langueur. 

; sulfate 
potasse. 

vienne as réfugier dans uns ruche déjk peu
plée, le ne 1»! pas encore reansrqoé ni laisse 
dire. Par contre, un essaim petit trêa facllr-
ment se poser dans une r j c h e vide ou garnie 
de cire et de miel. II est même aa.sei facile de 
l'y -ttlrer. 

t n toutes rir.-/"i.«t«ncee. le propriétaire d'nn 
essaim s la dreil ds Is réclamer et da le res 
saisir tant qu'il s'a potnf ettté aV U («Sert. 

(1088) M. O V„ k H. (Nord). — Tort «ans on 
lassât , — Il faudrait M t e avec a a plsntsir 
cinq ou six trous dans la terre, par mètre 
serré, en laur donnant 10 k 15 oenUmètres 
de profondeur, paie verser dans tAaarea 
10 grammes é e sulfure de carbone et rebou
cher iautoalatement en tassant U terre for
tement. 

(HTM) Mme Vve gjL k B- (Alêne). — r ies 
de ta v t e h t . — Ornants il n'y a rlsa qui presse 
dans le cas, cent en tes-voua done, si voeis la 

F-es. de lier ohsenn é e s e t fies ta plus pree 
ible de U peau, avec un oaouseoouo ou 
81 de sale e n é e plomb qu'on resserre 

charnu jour, ee qal les morUOera e t tac fars 
tomber k la longue. 

(ifflé) M. » . r t , A C. (Meuse) . — aJentutt 
é e sapia et otaad atm taptes. — 1* Je ne sau
rai» v e u t indiquer exactement laur composition 
qui varia avec l'espace ; malt , d'après H. Oouln 
e l les auraient celle-ci : «au 98 : oeodres 1J5 , 

f rsjaae t .« : protéine 8 ; hydrates de carbone 
1.» ; oeUnloee 12.4. 
t* Les lapins ds garenne en mangeant snot 

mcsnvénlec l . on pourrait en donner k ceux Je 
slapier. le tout serait de tas y habituer. 

(léW) M. J. C k O (Rhône). — f Le aao-

Cat é a v a a s pouvant devenir très grava. Il 
•t faire examiner le aujet par le vétérinaire 

le plus tôt possible : t* On doit, su aaoins 
pendant les huit premiers jours qui avivant 
la vêlage, ne nourrir ta vashe que de boa fais , 
«a petite quantité, at ne lui donner comme 
beleaen crus ds I s s u tiède daaa taqueUe oo 
délaye an peu de farine ; «t pendant un mois, 
on doit ta aessvtir modéré mont et loi énaswr 
A élecréktao «ne boisson légère et rafmlohie-
santa • S* Oui on peut prévenir cette alatil isa. 

t e n a n t u n s f o l s pal est presque toujours tncrlalta, s a resevanl 
«tea S e r b e s — ta veau t u e une telle ou une litière très pres se , 
» ! n . a i - a a - • » beat de suite ta oordoa aesbtueaL ta plus 

M - " - * . t*»a> - , » » posslblt du ventre, avss on à t r e i s s é 
«tans o a e s o t e t i o n é e lyeol, d s erésyi oc e t 
alaatsrata, puis le eouper k un oenUnsètra oo-
éssstat é e ta Bgature «000110, an lavant tstjta 
cette région avec ta s t ems solution, l 'essuyant 
avec ua linge s a et rsnduiaant de vaseline 
berrtqués. 

I (1 0W1 M. A. F , k a (*ue^-«3ataas) . — Le 
maUlcur réetaM paar tas penlec, est é e : 
80 grammes da (iratas que lasnquss at TB eram-
Stes ds pâtées de pomme de terre ou autres 
avss d a ton , par U t e t t par Jour, et, entre 
tas M i s a , de la verdure e u d s s raemt» c r u e s : 
s e u e r s v e s et tours teuHles. feulas» de sotjux 
de sa lades et surtout d' 
ooquillea d'huttrte ou ai 
former les écaille» ée» aufa . 

Vous peuvas choisir tas g 
•tiers ou a n i m e de» cribtaree que vous eoorres 
vous procurer ehes loue les eulUvateure. 

Tou» lt» alimenta cosaeatré» qui t o s t une 
réclame «aee pareille reviennent toujours phts 
Cher et sont snoiaa sa is» qu» oea anœent» 
Saturait. 

(lOTt) M. L.. D. (Aisne). — ateprait p s a r |ar-
«1B. _ C M cendre» cos t très bonass e s m m t 
u s e s m a a i r - et détrotrent ta compaoiU da votre 
tel , mai» eues os sautaient compter tasnme 
aasTSlt. Il v e u t f snara é a a s daoaer quand 

Conieih d'un lieux jugi la paii 
'1020) M. K. B. 'Yonne' . — Conr oommnne. 

— C est, dans l'espèce, l'acte (Se partaso qui f a t 
l i i ; mais, s'il n'a pas prévu le ces . Il faut s ea 
rapporler aux réglée ou usagi» habituels. Or, 
Viaque Intéreeeé i>e"t utiliser ta oour communs 
entière, suivant aa destination : tl peut y ouvrir 
le?» portes, des fenêtres, etc. San» observer 1-s 
distances légitas, t t en ouvrir les vantaaux e s 
d eh ir». pourvu qu'ils ne causent aucune gène 
iviiir l'entrée des voiture» de» cuire» commu
nistes. 

1 0 » ) Mlle B. B. (Ardermes''. — Tons le» 
habitants sont appelés tanr dittinction k com-
psmttrti devant le cumtnUealr» tmjutteur al k 
émettre leur vo?u sur l'objet de renqnét». I'H 
d Hv-rt t ' sxpl lqesr librement et déduira les 
fOotifs <\r l»ur opinion. 

I.e* déclaration*, sont lndivid ut lies et sa font 
aumesslvement , el les sont signées des décri-
r s a i s ou esrt iSées conformes. po> r oeux qui aa 
•eveiH pas éertre par le e<»nwrris*a!re enquêteur. 
qui en dresse ImmiKliatcmen; proote-verbal. 

(103S) M. A. P. (Maine-es-Loire:. — Os a U 
droit de tnsr les pèrsens — eomtne les autres 

I volailles — txcetpté tas ptesens-voyageurs , — au 
moment oh 11» ecrnasettent leurs déprédation», 
mais on ne peut s e lee approprier, excepté penf 
dant le temps fixé par rarréié préfectoral p c f l 
ta clôture des celotnbtefe, t t . si le prnprli'tairi 
s 'est pas venu les chercher dans lee vtngH 
quatre heures , on devra les enfouir sur la o h ' i 
»h II» ont été tués. (Art. 4 et T, L. t avril 1W| 
• t 15. K. B jura 18P8.) 

(1 038) M. r . - C CNoré;. — Etat ds» l i s ez , - i 
1* L'art. IISO C ohr. von» donne oe droit ; e'eel 
d'ailleurs de l lntérét des deux partie». Os fait 
entre sol. e e par r»ntre*niee d'un expert, une 
desrrïpuoa. an double exemplair», ds la eho ié 
1-uéc, relatant simplement la nature, la torm-, 
l'état, les qualités et ta» dér»rtuss1té» des Iseaul 
et de leurs dépendance» : terres, bols, etc., et les 
deux parties signent cet état dea lieux, qui si 
fait k frsU communs. 

2* On!, c'est m*m« une oblieatlan ; tcutefs ls *\ 
vont aviez fait dos l m pense» néttuairet. 1( 
nc.'ileur devrait von» en tenir oomple k la On dn. 
hall. 

9 ce propriétaire ae refusait k faire ott éta/ 
des lieux, sppeisx-la an conciliation devant M 
Jnare de r i ' x . 
« «mBnt»a>-OBta»»"—'— '• 

Courrier militaire 
Pour recevoir une réponse dane le courrier 

heb.lo-tiaéaira, il faut adresser une lettre k 
y. Fliimbeau. 5, rue Bayard. P a r s , et Indiquer 
ta numéro, le nom, le pseudonyme s o u s lequel 
ta réponse devra paraîtra. Quand on désirs un» 
réponss per leUre, il est «xsrtttémertf recom
mandé de laisser en face da chaque queatlon la 
place e s ta répons», s i é e tetedre a e e e a v e -
toppe timbré» portant l'adresse exacte. 

Les réponses do courrier paraissent dant la 
m — I n » qui tult «eue d» l'envoi de la lettre. 

tertevr é» U • Crois > e« H. — n y a u s e 
année, la mlaurre Ot U (marre a Invite le» offi
ciers da réserve, iWlisni «e rur» caaparns as 
Maroc, k lai aereetsr leur demande. Un s tru ia 
inimlir» oui «M aoaepUas. Je n'oeorais pas vous 
assurer « u s a » « t—an» ait encore aujourd'hui 
Oa» alttnee» d'*tre fsvorablement aeeueun». Faer . 
cuoi n'etaaranet-vona p u T Adressai une 

s e largeur sur tS 
«omposltlon suivant» 

Phosphate d'ammoniaque, 80 knoe 
l é s m o c a ï a q u e . l é s i t e s : nitrata de 
l a kilos ; nltrtte ds tonde , 15 kilos. 

N» 503. — Si votre bai l écr i t a r r i v e A exp i 
rat ion fin Juillet, v o u s n'été» p a s obl igé d s 
préven ir le propriétaire : l é ba i l cessera de 
p l e in droit & cette date . 

O l e ne v o u s e m p ê c h e pas . é v i d e m m e n t , 
de faire connaî tre a u propriétaire votre In
tent ion de partir, m a i e voue n ' y 

— lt pats vous dira cnie la 
-ornœrs t l'èosts S» 

r y » ta s — Ueaooe Caruttena n'est plot k Ver-
os lo t ai qum r sera eo 

proisasuu» sont un-
portaatm. — Oa». atse Os nHvaB, vous couve» 
u n v e r . — La» cours rsneiTtstrs» an» rsoSraie-
maat ua» d u e » Oa eae aesre at demie u s u foie 
par tenulus. — Oui, M» brtcsdlers et eo— etatiers 
danlUane sent uea» rreasiian tient de servlee. — 
Dn bruradlar peau «trt n t s i s u mareetial c m Isess 
•près cinq mot» Ce «tsnS. BU tait, U raut ecentMr 
souvent ua se at pat». 

Setnf-Laset. — Ua Jetant hestsa» oui recrare 
pour trois an» eeaiatnas» as reçoit aucune snsaass 
darxent, m 1» premato*. ai U deuxième. M ta troi-
ttsma tanse. Mai* t sarar d» osas irouiem» 
anuae, u teaiOie aa pis» «s m solda, une haut*. 
paya joarosost» qal vatte Ot o fr. te k l franc 
attirant l i n » et tsIi—M la ramlaoo. — C'est 
daaa les corsa Oa MvaKrW at d'arUitort» dt i'Bst 
qs'on touche a se t s ntrt» bame-par». — U a 
primo» aont Heu i e u tau asss««meau d» Sjsatra 
w «e cinq «sa, et «Stas ««rttat «raucoeat suivant 
la taraison at i'arm» saoisies. 

f n » /sa»w« dar t f • • M. — Mon avu est que es 
Jeune Somme, aa rtktsn S» faoart eonalderabla qui 
•xtat» eotr» se» astdt n aa tauat «ara oa 

ta 
peut 

eroli 
aeore 
teOéte 

ds 
apra» l» Cen»eii 

SroOer usai. — L'ataststi» ne pourrait veut doo-
ner la facuit» Os weatet sa Kraaae cral M veal 
falatei votm soumîmes Osas le» forme» qui seroat 
inipoates par U lai eratnalstia et ans ta OsOt 
» publie»». Vsus su ras N o t a t t t t . V s s s ssur-
n i trundr» jusqu'à «s Itemenl puisqu» im délais 
O» soumisstsa pour l ' imtwaue sont d'aa u . a 

' cette «netjse, vous n'aurai pas k venu- irmimalli 
, vstr» service en rraoet •» vstre soumission n» 
! sers, en satstn», ta f a tstmalii» qui aura, pour 

etret, da raariutfletr vesss Maisons s i Ot vsos 
rsodra teui vos drotts. • von» raatas insoamu. u 
rranca ccetmaet» a vens être harme» jusqa'k l'are 
as u ass at m e s «ne vota p s i t s t n r passas BMtae 
un» heure, 

A. O.. < r o r t s . — Llnssamii dsslraux 0» >ro-
Btsr d» U loi d^nsaitUs, aa pourra rentrer aa 
rrance «us lorequil esta fait m soumiaaion. «t u 
a» don rentrer m rtaas» «jus peur u rnrt, u 
lai d'assntttM tara esaaan*» ta» m u r a i t tkkesaots 
par ici ministre* 0» is uumiv •> -« w M > U M 
acnr raesvotr la Malerttinn 0» ratour. s t tsncst 
I» pubocenoB Os ta M, 

Osaqi» Ssfasmar. — t e s 
paaax peavem m — m 
née, t tour capttaies. leurs llsmanae» d» p e r n u -
•loas t tri cou» : j-rnima» par la. k tassai «seque 
• 0 Cet travaux peevent t a s «xeenatt Sans Ma 
champs. Caste spaejsa, par eseiupl», a o n dlttérant» 
peur M vtolBUIaturt et las moissonneurs. Vous 
POUVM ratre, «a» saatastasnt, v o t n osmanéa pour 
la mata d» mat juta ae JaOtot. Vos» ssvss qu» 
cette parmlmlio ne sa»M pas «tre d» pla» ds qnlaas 
•iossrs at es'atle «et i iaujrin dsns tas treou jours 
qui von» tocu Usalsmant accord»» psodsot va» deex 

n"»»» M I encore danatttvesvsni 
M. oamms U »a est «uesiton. 

ts eeasdiucn» «u» i s Ht d'am-
aaSMS 0» tOSS, ta» wssnmis aa isalOsana SOS H 

' aaiHisnans araanume surast an dotoi m i s m Loa 
"~ sas »at<ost MOSS ds veau 

lente epeajoa 0» l'aa-

aecampur, en franee, tour» snstaa Oa 
maire. — Voyas ce que je d u ci-dstsi 

Onci» rartta, — Si vous Basses la B. a. M. «va» 
répreave epSetoto O» muctcMo, vous sert mtt Osnt 
Is musique. 

Pn qén*ma *«<**, «• lt. t. A. — i» On pscl 
entrer k Seunt-Cyr Jsaeju'k l'kgo d» 21 ans. — 
*• Pour jr ttr» admis, tl raut «tre en poa»esslon 
d*«n diplôme de backeller et subir d*» examens 
dont 1» proammme est aurnclle. (Vous neuves de
mander la proarimme contre o lt. 10 1 11 • Urne 
nriHtalre », S. rue BoeoBer de portées, arnicas.) — 
f Un Stlnt-Cyrien aceaanpnt un» ans*» OS eervlce 
et Otnx in» d"«col» t Balnv-Cyr. — 4* On sort sont-
lieutenant de cetta ecoVe. La soie» d'nn »oo»-n»«. 
tenant est de toi rraaa p»r moi». 

têt. tt. T. a. a. — SSss-vou» un sseton sous-
ofncier retraits ? J'ai besoin ds savoir cals t — 
Les périodes ont liée tous les deux ans. — La 
casier judiciaire devait être demande par ta r t -
herai commandant la sabdlvlsloa. — Aucun enta-
renient oo peut demUStotuier quand on le désira. 
Pendent Is période, on a droit aux marne» avan
tage» pécuniaire» que OSO» l'aruva. 

Msiislrtss. — 1* non. — 1* lion. 
S». Os t""»*»» é# S*me*m4». — ! • PtSUe »ar-

ntooti. — s- Oui , U peut kir» »os»»-a»aa»»«iii k 
partir de t t ou t s an» fplutot t t ) . au minimum. — 
S- Des troupes s«ne«stotets. — *• Ua »»ns-Uoute-
n u t qui aon dan» U eelsosal» sent aller dans cas 
restons, « l e dépend dss ctrcsnttsnc»». — t* En
viron «o« francs at dm indemnlata, par mou. — 
A* Je n t t vu cola que dan» dea Journaux. 
• Vn guwrrktr /nmostt. — cea» née jtarMIaUen 
ropenaura. — Le B. A. M. et le brevet d'aptitude 
miimir» sots 1» mtme chose, c'est ua sanaasn qui 
donne le droit Ce choisir son rtriment et d'ttr» 
temmt caporal k quatre moi» d» servie». 

««postés «trectemesl. — P. J - A bompterre. —, 
' . rM s LstrS. — M. B-, k Saint-srtvestrs. — P. la» 

Mlatosnnil — M. la cure de La CbapeUe. —< 
«t. C , k Uvelanet. — V. R.. k Lomctf. — M. M 
earS Ot Batst-Jasa. — M. M, k Hontacourt. — l. U. 
a Bedao. — J 3-. k Saint- Aubin. — A. S., k T o u s 
estas. — *. B., k Berfort. — Abbé M., k Manxut. —. 
B, B.. n i 101 A. P.. » Marats. — B. M, k Mlly. 
— ACoe L. M., k Bsciares. — M. ta sasa é» e s sr -
àina». — L. H., k mriaaeoennrt. — r. B.. k Cantor-
Ptry — O. M., k Pertuls. — * . 1» eura d» IterclUsc 
r- a. i. t Kent. — Mm» C, » Listeau. — abae 
». K, t rtonramonr. — M. le curé At (taerrlvaux. 
»— Abbé E. D., k Vanne». 

Jtspen** è divert 

«tllmeQUiion des yeaax d'éleyaie 
L'honorable M. de Béhague, dent le nom fait 

encore autorité parmi les éleveur» et dont les 
e ipér iances sur rallnientation des bétes bovines 
et tur le croisement, ont tant contribué k éclai
rer ces points capitaux de la tootechnie. Indi
quait ainsi lee soins qu'il donnait k se s veaux 
a é l svags . .Nous citons textuellement: 

• Les veaux, e s ta nattsance k 8 BtaAt, re 
çoivent ds 6 k P litres ds lait, sortant du pis 
de la vache; de 3 k « meta, dt t è S tores 
de lsit ds 12 heures, écrémé, réchauffé par u s 
quart d'eau chaude, et d» i k » litre» de f a n a s 
arorge, p lus un peu ds foin sec de pretalvré 
qualité; puis aussi, daas la tataon, des bette-
raves coupées et saupoudrées de farina d'or?», 

• Les Veaux prennent ces rattoes en trolt 
repas. Il» sont tenus seuls , ea liberté, dans 
d i t boxée en planches d s 1",50 sur 2 mètre». 
L'établ» est haute et très aéré*. 

• A 6 mois, lie quittent l'établ» et veut A 
l'élevage, où Ils sont placés, doux par deux, 

i des boxes de 4 taètret sur 6 m 

RD($a(^wtfnrs coiiweaAux 
DABOUOHAA FOUR L U OOTOMMAJ)» 

CT AUTRES ARTICLES DANS LE PRO
TECTORAT OE L'AFRIQUE ANGLAISE. 

Les importations de cotonnades, dane lé 
Protectorat de 1 Afrique orientais anglair 
ee, ont augmente de llh.oay iiv. sterL en 
ltai3,U7 à jjy.715, livrée sterUng en 1911* 
1912. L'année dernière, leur valeur a subi 
un accrotasoroont de 51 0/0 et leur quantité 
de 64 0/0 comparée A 1910-11. Elles lormont 
te principal arUcte du coniaierce d'expor
tation dans l'Afrique orientale anglaisé 
et, suivant le « Colonial Report », qui vient 
de paraître, elles sont susceptibles d'une 
grande expansion dans un avenir pro
chain. 

Le total du commerce extérieur du Pro
tectorat a augmenté de 76 0/0 depuis 1907-
08, grâce au développement dee produite 
naturels par la population indigène, qui 
compte environ trois millione d âmes. Il 
n'y a pas bien longtemps, lee Indigènes 
allaient non vêtus. La « majorité », dit te 
rapport, reste encore, en matière d'habile 
lement, attachée A oo coutume primitive, 
La richesse des tribus s'accroît toutefois 
annuellement et il faut s'attendre à ce que 
cette prospérité grandissante, jointe au 
Progrès de la civiUeation, fasse naître, A 

ref délai, le désir d'adopter un genre do 
ie semblable à celui des autres peuples ; 
ffectivement les « Kikuyu •> ont déjà coa> 
nencé A acheter dee cotonnades et se per

suadant du fait qu'ils possèdent de quoi 
; acheter ce dont ils ont besoin, que ce aoit 
des couvertures, dee drape ou «tes vête
ments plus finie. 

La commerce actuel avec les indigènes» 
pour toutes sortes d'articles, est forcé do 
prendre, dans peu de temps, une extension 
énorme. Un immense marché attend tel 
produite qui doivent être pour les entra-

&rises industrielles anglaises un débouché 
nportant ; mais, pour le moment, U no 

semble pas beaucoup induire les tabrt» 
cants britanniques à disposer de leurs mar
chandises en quantités croissantes. L'ap
provisionnement de ces produits est ac
tuellement «t restera probablement 08 
grande partie entre las inoins des étran
gers et des Asiatiques. En 1911-12, trois 
nouvelles maison» étrangères SA sont ma
ta liées à Motnbessa d'on i'on dirige tes 
affaires de la région. Dans les cotonna
des, le commerce du Royaume-Uni ne se 
monte actuellement qu'A 28,7 0*V contra 
24 0/0 en 1910-11 ; celui des Etats-Unis 
s'élève A 30 0/0 contre 20 0/0 l'année der
nière ot donne ainsi A oa fmy» la pre
mière place détenue autrefois par l'An
gleterre. 

Las aceroleoemorrto Actuels ont été : 
Le Royaume-Uni, 27.04S UT. stcrl. • les 

Etate-Uni% 64.801 liv. sterl. ; l'Allemagne, 
13.149 liv. sterli. ot la Hollande, U.936 liv. 
etorl. Le commerce do l ' IUdfa baisser 

(Bulletin da te Chambre de Con> 
françalso, de Liverpool). 

Chaqu» box» est pressante d'une petite cour 
ou paddock fermée par dis Bis éa fer, d*uae 
étendu* double de la box*. Ils Icntaseot éè ta 
plus grande liberté. L'hiver, tas pertes des 
boxas «ont ouverte* ta matin k 9 heure* et 
fermée» è 4 heures. Dans ta balle saison, 0a 
ferme k 8 heures et oa ouvre è 4 heures lt 
soir. 

• Chaque lour on nettoie les boxes , l es f u 
miers sont étendus dans cette petite cour et 
roulés par les animaux, rien s'est perdu Ban» 
1* belle saison, Ita préfèrent coucher dehors 
et s e rentrent que pour les repas et par 
ta mauvais teaipe. 

• Us reçoivent, ds 6 k 18 m o n , d* 4 k 
4 1 /8 pour 100 de leur poids v i l *— dn vert 
a s été (luserne, trèfle, vesce, sarrasin, 
mais, «te.), le tout compté k & de vert pour 1 
de te» ; — l'hiver, du foin ou des betteraves; 
le foin mêlé et ooupé, 8 do fs ia de pré pour 
i d s luzerne en d e trèfle. La ration comprend 
8 /5 de ce foin mêlé et 1/5 de betteraves. 
Ml comptant S pour 1 de foin sec. Kn d autre» 
termes, pour tOo kilos poids vif, k 4 i / î pour 
100. ta ration s'étshli; ainsi : 
100. ta ration s'établit ainsi: fêta 

fo in . . . . . . 5 kil. 400 — 5 SU. 408 
Betterave* . . 10 k i t 800 — 8 kit- «00 

18 kfl. MO — 9 kil. 000 
> Cas proportions peuvent varier selon l 'asco-

aance des approvisionnements, soit sn foin, soit 
tn betteraves; mata ostte ration est celle qui 
a présenta les mei l leur! résultats k la ba
lance. • 

VIlliT Dt MWnlTr.1 

CINQUANTE MAISONS 
DE LILLE 

L e u r a l t u a t i o n , 
l e u m p r o p r i é t a i r e » * 

• t l e u r n loca ta t i rn i 
lt p a r t i r d u XVI* n l é c l o 

Par Chartes LIACRE 

Elégante brochure-album, grand fcn-8, 
de 115 nagea, avec tables et 50 grawres . 

Cet ouvrage n'ti été tfré qu'à un petit nombre 
d'exemplaires 

EN VENTE t Librairie do la « Croix du 
Nord », 1, rue dos SeptAgacheo, et chez 
les principaux libraires de la vi l la 

DU MEME AUTEUR : U culte dé Notre-
Dame do QrAoe A Looe, avec préface de 
M te chanoine Maaquolter, broebure in-8, 
de 120 pages. Prix. : 1 *~ 

PROJET DE NOUVEAU TARIF DOUA-
NIAW AMèUtlOAIN 

La « Journal of CorfiBaStan », de New-
York, a publié te texte du a Bill Under-
wood » relatif 4 la réforme du tarif doua
nier actuel. » 

Le Ministère du Cotranews,. de- l'Indus
trie, dee Postes ot dos TévoPT.aohes ,*ait 
procéder A la traduction du projet de nou
veau tarif oui no viendra définitif «u'onrèo 
le vote du "Parlement améneAln e fTi pro-
multation par le Président «tes Etete-lante. 

Les négociants ot tadpsttfsjA freuataxts, 
désireux d'avoir des l n A e a U o i r Sur la ta
rification proposée, peuvent s'adresser A 
l'Office national du Commerce extérieur, 
3, rue Foydeau, Paris (S*). 
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S o m m a i r e d u 85 a v r i l 8818 : 
Causerie d u meta : La Jeune U t e Idéale , L e 

Directeur. — Cours d'histoire eeclésJaetiqne, 
Les hérésie*. J. LagarAère. — Cour* d e j " 
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L'ABkS d o t c loî tres , A. B. — La v i e pratt 
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J UIHA. VIAMDE, 
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M&rtifiaai 4M ItS. 
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FK8BB8ES) 
ENFANTS 

ot V I E l L U t f t D » 
VIALFrèrea/liarsiidnilLTCa 

•». Itase aslIeoonTati 
Basa 

Le gérant : On. 
Jtsrtf, is. rse A'Asntatatsa, IALB 

Ce sera tout te sujet de ce drame, vécu 
taor par Jour, heure par heure, depuis dix 

Pas au rnotoouB 

P E E M U R l PARTIE 

Dana non petite ville do l'Est de U 
France, petite par le nombre des maisons 
at celui osa habitants civils, mais formida-
l l e par le nombre de see ouvrages dé dé-
tans», do ses soldats, une ville de guerre, 
ane sentinelle arme» jusqu'aux dents, que 
fauteur appellera Cajuptwrt pour ne rien 
Arahtr da rinoogtiito de *e= personnufes, 
tesquel» sont toujours km, debout, en chair 
a en c*. 

Et dane cette petite ville provint i«le aux 
fuelle* sombres, qui seraUt vide et sltea> 
ileuss tans la cobue des troupes, sans le 
tuulemant des canons d'artillerie, UUv BBB-
lette demeure dans un recoin de fau-
M-mrg. 

i "est 1A «n'habitent la mène du capitaine 
flarral ot sa etrur. 

Tout ce qui lui reste de famille. 
Mme veuve Déval, rinuttant» et quelquee 

inIAOB, toujours sn deuil, est une mère 
eadrs de nième qu'elle a été une épouse 
k'.ouee. 

Mais sn nature est plutôt énergique, tiers, 
suiietise "te srl^-'e 

Son ataxi, t '— -u cli..inp d'hoiinaur 
tou« la rrance. revit ducs snn fils Geofees, 

et elle avait un cuite pour oon mari, elle 
vénère sa mémoire. 

Cependant al elle a pour Georges un 
amour ardent, enthousiaste, c'est peut-être 
encore plus parce qu'elle ee retrouve, elle, 
dama son enfant. 

Le capitaine a oee goûts, 11 lui ressemble; 
ce qu'il fait, la maman se répète que, gar
çon, soldat, elle l'eût fait comme lui ; son 
lieorgee. son officier, c'est non orgiifil, sa 
gloire, sa vie. 

A cèté de la mère il y a la soeur. 
SI le capitaine est un blond colossal aux 

yeux bleus d'ucter, au teint clulr st root 
avant les fatigues des colonies, un type 
d'homme du Nord, do France de jadis,' sa 
sœur. Mlle Martin-, est une Charmante nll< 
au teint mat, aux cheveux d'un noir de 
jais, un type espagnol, uuo sorte de beauté 
•BAsrnnt 

Elle a dee setvorttss de rtevllle, la taill> 
élan -ée. tea pied* et tes mains d'enfant, lu 
dém ;'clia gii-cteiiea 

La jenno fille forme contraste Asac BOB) 
frère, de atome que W cotiimnidatit Levai 
son pèiv, c'ait d'uns pbysK'iioiiiie touti 
diffère nie .le ..\-lle rie sa feriinc 

t'est une tard-venue que Mlle ItattAss. 
Elle a douze ane de moine que le capi 

talne 
Et quand ton père a été tué la pauvrett 

était «ncore toute gamine. 
Georges, le grand frère, a été son vi. 

papa. 
Ls. un papa surtout pour lu gâter ; <••••• 

Çc<5 ne chérit risn tant a i monde, après >>. 
baàie, f«c ».i Meu-tho, la mignonne qu'il 
tant prorueiico. batenoéo, sautée, éduqusx 

de mille façons, et qui est devenue la belle 
personne d aujourd'hui. 

Sa Marthe t'est te côté faible de ce gar
çon sévère, presque dur pour lui-même 
qu'est te capitaine d'infanterie coloniale : 
pour elle il ferait des folies. 

Lt que sera-ce cette fols I 
Il y a trois ans qu'il ne l'a vue ; do 

quinze à dix-huit ans une jeune fille chan-
K» beaucoup, s'afllruu» femme, montre pres
que tout à fait oc qu'elle sera dans la vie. 

Aussi lee deux femmes attendent-elles 
avec impatience chaque jour le coup do 
sonnette du facteur. 

Georges leur a promis son retour avec 
un long congé, cela depuis le jour de l'an, 
pour leurs étrefines. 

Et toujours rien. 
Enfin la voici la bienheureuse lettre qui 

récise lu date de son arrivée ! 

m M; Mlle Marthe, qui a couru A la porte, 
monte encore plus vite auprès de ta 

mère. 
Comme l'adresse porte leurs noms è 

-listes deux cela ttgnijte quel le peut la lire, 
t la chère dsrteuee c déjA fait sauter l'en-
elopue- et jeté un cous d'util d*eneembla 
.and elle crie, essoufflée : 
— Maman, maman, U est en route, nous 

<nirr>na la semaine prochaine, U nous tolé-
l'aphiora depuis P a n s , il est accompagné 

l'un sous-offleter Indigène, il u «le* no»> 
elles pouf la p a u v e mère Simoiinet... Oh 
e n'ai pas tout lu ; j'ai vu '«la dans Us 
W premières lignée. le suis hesireuee, 
.'ureuse !.. Mou Georges I... Je vous fuis 
tdsau ds tout lo reste aiomoa !.. 
'"t loul sn tendant l« papier veno do 

iiaaar, la balle jeune ttlte. dont les grands 

. 

yeux étaient devenue humides, embrassait 
fiévreusement sa mère comme si c'eût été 
déjà son frère, le voyageur annoncé qu'elle 
tint dans ces bras. 

— Mais laisse-mol donc lire ot compren
dre ce que Georges nous dit et désirs, 
voyons, Marthe tu m'étouffee 1 

Les cooeéquen'e.s do la lettre du capi
taine furent un brunie-bas de propreté dans 
tes chambres, do confections de pâtisseries 
et de visitas eux .unis. 

On préparait la réception de Georgee et 
on prévenait de son retour deux des habi
tants de Campfort qui s'intéressaient A 
lui. 

C est-A-dlre toute te vieille vil la tous tes 
natif* do la cité champenoise au collège de 
laquelle l'officier avait fait see études. 

Pensez donc ! Georgee Levai, sorti un des 
premiers de Salnt-Cyr. capitaine A vingt-
nuit ans. chevalier de la Légion d'honneur 
A trente, un futur général, c'était une 
gloire pour la villa do guerre et son très 
modeste établissement universitaire I 

Il chassait de race, du reste, et déjA une 
dea ruas de Campfort pot tait te nom do 
son pore, le héros du Dahomey, * rue du 
Commandant Doval ». 

La lettre avait été reçue un mardi. 
Le Samedi de la semaine suivante un té

légramme annonçais ia descente du train 
pour quatre heures le lendemain diman
che. 

Si le capitaine avait un peu tardé c'est 
qu'il avait voulu faire aaeitter son compa
gnon sénégalais à lu rovue du Quatorze 
Juillet, le vendredi. 

Les doux femmes furent enchsntées do 
cette arrivée en gare d* Campfort un di

manche, l'après-midi, te moment où cha
cun est libre, se promène. 

n taisait un temps magnifique. 
Vingt familles, tous les anciens profes

seurs ou condiaciplea de Georges, tes con
temporains, admirateurs et amis de son 
père et morne do oon graad'pèro seraient 
au débarcadère. 

La troisième galon ot la croix n'étaient 
venue à l'officier que depuis «on dernier 
congé A Campfort, trois longues années. 

Ce retour allait donc être u s peu un 
triomphe pour l'officier colonial. 

Tout réservé, simple qu'il fût, M. Levai 
avait un peu calculé cet effet da son retour 
au paya natal. 

Sa mission auprès d'Ali bon Ahmed exi
geant qu'il rimpreseionnAt te plus pos
sible. 

Qu'il lui montrât comme la France fai
sait fête A ceux de see enfants qui don
naient leur vie pour elle. 

Et il y réussit. 
Ali bon Ahmed fat d'autant plus frappé 

du reste par l'ovation qui accueillit son ca
pitaine instructeur qu'il en eut sa part. 

Sa beauté da métis exotique jointe à 
l'originalité voyante de son costume retin
rent la curiosité avide dee habitants ds 
Campfort 

Celle des demoiselles et des gamine sur
tout. Il est vrai. Maia la vanité d'Ail n'y 
regardait pas de si près. 

Chez Mme Levai on l'installa dans une 
jolie chambretto. 

Celte du capitaine quand 11 était collé
gien. 

A l'étare, avec fenêtre sur la rue ot au-
I dessus du salon do la famille. 

Ce salon dans lequel il avait pu admirer 
oo qui constitué les blasons les plus glo
rieux pour l'aristocratie arable : les arasas 
et les uniformes de trois générations do 
chefs morts à l'ennemi. 

L'arrière-grand-pere paternel, tes deux 

Sands-père», paternel et maternel, ot en-
i te père du capitaine Deval. 
Dos dolmans, des képis, "des casques, dos 

sabres, des épées, les rubans de vingt déco
rations, le tout éclaboussé de sang, troué 
de baltes, déchiré par ia mitraille, étalant 
disposés autour d* quatre grand a-portraits, 
quatre toiles peintes par de véritables ar-

Le seul luxe de l'humble demeure d e la 
veuve Deval fille, belte-fllle, épouse ot 
mère de soldats. 

C'étaient te vieux capitaine d'infanterie, 
Jean Deval, tué A la prise d'Alger, son fils 
le chef de bataillon de zouaves Frédéric 
Deval tué a Sébastopol, lo lieutenant-colo
nel Janson de la Saulaie, tué A la tète «te 
ses cuirassiers à Reischoffen, enfin le com
mandant de chasseurs d'Afrique, Lionel Do
val tombé au Dahomey. 

(A tulvre.) 
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